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~4~\TJ ~ Maîlheure'ux coiîdaînîîîés aux rigueurs UN R~OI DANS LA CAMINE.
dii régriine moscovite, vous avrez éga-

.Avait et: à mn'absenter dle la tleiniait saiti le iiiiiîîoct'îîte qlue la
villedepui le onîîîeîîcîîîe fadlité sembIlait avoir désigniée cotal- ilertdsjo-villedepus leCommncemnt. u e 11ne itouivtlle victfimle. .4ujour- Tristeetpns;ilratdsjo-

mois îxur aller reindre les derniers 1 (Piaui, grâce à vous, je pli s aie ti;arier nées enîtières à travers la campagne
dlevoirs U101 o èe feu J. B. But- 8sa1îts léguer le plus cruel, des flir- il laivait les jeux et les plaisirs atîx-
mail, autreiuis Chief dle Pol)ice le; dt!îuix. saits en visag.er avec eliFroi les <j1tt1fs le conlviaienit ses amis. Ce

Qu6ec qi 'en <e murrces. etibles (.1cséqence de! cette aIl- itaiit plat le joyeux Blernard, qfui

lat ratisont pour laquelle le journal 1 mienne os i rure euex cours de~ la vie ; o1 lie le voyait
n'ipsparul. 1monsieur, en nie permîettant de pré- *Jamîais <laits les cabarets , les jours de

1>.Ntu. IlE u seitter mion bienfaiiteur ;' celle qfui iWèe il 'égarait daîts les vastes bru-
partage avec moi les frits de votre vèn's oit sots les sombres bois de

I:ze~rz',.r~taxc philanithropie :et vous m'honorerez, saiî.Il s,'acquittait de soli travail
si vous votiley bien eoiistitr àim's sains mèle iii soin, et Pierre. qui s'eil
sister d:iîs le- momnent eoleiinel donit aittristait, lie ,.avait quie penser de soit

LEJUERP1j'NIO .i ateids la réaîlisation. fils. îîa-tière si ardent à l'Seuvre.
Sir flielhard aivait déjià liat tout ses La )iir Gertrude, paîrticulière-
I lrlaniild<e départ, il devait quit- mient, voyait -avec un chiagrin de

Sudtc et Fila. jter Vienne quelques heures plus mère qu'uine peine secrète cunsuraàtit
tta. soit fils. A4 mnaintes reprises elle avait

Le prince s'était déjà retiré Sir -Mniu.répoîîdit-il, c'est amace essayé de deviner l.a caîuse de soit
'Richard, aivant de sortir, jetait uià regret que je nie vois obligr <le vous mial l; mais ent vain. Eernaîrd, qIL
dernier cup d'oeil dans les salonîs au remercier: je pars ttuiourd'lhui mênme jusque-lài î'Zavait cl rien de caché
Casino, lorsque soit attention est zit- pour Pes-tît. pour elle, se reflusaîit obsfii-.émeni.' à
tirée vers %ln -,roupe de personnes -orPesth ! s'écrie Nebton. liii haire un aveu. La pauvre ficiame
semlant pirodiguer leurs soitis à un -Oui. <lit l'Aislais. Je vais ais- s'aîpercevaîit ave'c el*roi que ce mal
malade. Il s'iifrtme, oit lui appr-end sister atui inatrxaLr d'uine (le mues nlièces, mnyetérivux auquel il était eu proie
qu'unî * jeulie htomme, dont oit aivatit laille d'un ollicier tué, il y a, quîel. coifflîiisaiit ;' grands pas sont fils vers
pluisieuirs fois remarqué la pliysio>no- ques11 a3lin.éeS, d:îîs les rangs' de l'ar- la1 tombe.
ine inîquiè~te et soncieue, est là, iée hioîugroise. Les fraichles couleurs avaient quitté
gsanit salis coîaisîc.Après avoir A ces lîots, Ne-stoii pâîlit. Il veut scs .oucs, et soit corps, si robuste nat-

elibtili-igi ces qutelques mots iiicohé- pairler, soit émiotion l'en Ciempêche ; i giere, s'i. faut conmme ioitlu sous l'ac-
renits ýLibre ! Ri'ichard ! ràctes 1 ont sa poitrine se gonfle, soul coeur buit "tomi (le la doieti , il ressemblait à
l'avait vul soudain s'nfllissz*r sur* liii- 'iioleinîîîeiit, les mots expirent sur 1 111 squelette vivanht.
inème. lisle silence suiccédaînt à 'ses lèvres. Il tire quielqules papiers i Torturée pair l'iimquié,.ttîde mater-
ces atcclaiatiolis, une syncope totale'<es poche et les prsneàllih.ielle, elle voulaîit à tout prix pénétrer
avait suivi la crise nerveuse. L'An-j i u ou<Vîintîtl se et le fitl seret. Un jouir que Blernard
glais s'applroche, il recoîtîatit Chaies- l'Anglauis se jetaielit dans les bras ilui était plus triste et plus muélaîncolique
tatkofr qui, ;a soli inîsu, avait voulu ide lauiitrti' le premier, fier <le pou- <Ilite jam:uais, elle le prit pair la main,
suivre cii personnîe toutes les péri- voir employer l.a douce dénomîinationi le mneiia dants ne chambre isolée, et

pétis d déat dnt épedaut so depur ;11 l'i.rd de celui qu'il là le supplia. aut nom de tout ce qu'il
sort. Témoin du suprêmte arrêt. quii cons,,idéraiit comme soit libérateur ; aimait, de lui ouvrir soit coeur Elle
lui rendait ia liberté, le jeune Russe le second, heureux d'avoi r su associer pria, pleura, caressa, se .jeta à -gciiour,
n'avait pli résister au choc d'unie p..- sapassîion de joueur à l'accomplisse- embrassa les muainis de soi fils, et
reille secousse. L.'éýnîotioii avait b>risé ment d'unie Seuvre dont les bienfauits tétitoigita1 ciin ot tant de chiagrinî,
$es itcultés, anléauîti mnomentaînément. devaient salis qu'il s'enl dotât 'é. (Ille celui-ci lie plat résister plus
toute soit éconoinie vitale. 'Mais des tendre jusqu'à un des êtres les plus lougiemps: il confessa tout et a-voua
soins habiles et empressés prévinrent chers à soit coeur. a sa mère la passion fui le tutait.
les suites de l'accident. Le mêmne jour, les deux v-oyageurs Hélas ! le mial était désespéré.

le lendemainî, de bonne heure, ipartaient pour 1>esth et, peu de temps IMais Que nie peuit une mère lors-
Chlestaikoif ventait exprimer toute sa après, étatit célébré le mariage de que le sort, la vie de sont unique et
reconinaissance à Sir Richard. Après Nestoit Chlestaîkof avec Georgina si chter eni fiiut est en jeu ? Elle se
uin momenit d'effuisiont diffiile à dé- 1Thomupson, nièce de sir Rirhard. sotumet avec résignation atux doiulou-
crire :reuses hiumiliatiouns; soit coeur -li

-Monsieur, dit-il, uin bienfatitý montre l'espoir'ýoi d'autres mie voieut,
comme celuii queje vous dois est de -- o-que les plus amnère.s déceptionîs.
ceux (lue le coeur n'oublie jamais.. Quel q es jours après cet inîcident,
Mais emi diminmuant le niomblre des: Gertrudeo quittait la ferme vers le
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saur; ele vaîîç~t dun us iice- lonsne ousvu'ils pas plus de gunardti
taîjît, mliue chaîît tantlôt. vite, tnttiiIq ore iU îît'îh,îî "Ali ! voudriey-vous vous atifiisber
litlnient, vers lit demieure Vueunr Clre asate lulali.ice point, vous, la 1emrîze d'uîîi roi

Tout lt coup elle s'arrêta devant li veux d'lleisti. (le lit gilde, (le demander pour votre
terie dlu paysaîî redolité ; elle éprou. 1 otre îîîari est un auIli ddoyal ; filsi li mîain de lit tille de celui qui il
vaut ce senilau'n-lt de terjeair linvolon- il est mou ennemli îîîurI,,. Il ml'al iii. été jeté, connme un chien, i lit porte
taire qfui doit .;ellllxtrtIr'%f îsL tr suit. r aloinuiêi, raillé. Ouitnre pour diiu îîtSbsiî ? Avezv-vols pelu-

anmîoîeîto U~aî>u. d~Isl îîrge!hjîeporhiC dalit si loIren~app:elé lit honte sur
taiiie «l'iii tig,. e itouir lui ravir ses Gertrud<e vit bien qu'elle avauit mua tète par vos calomnies pour

j)Qtit2 touP, dans -b .'rne od'to amener eutre Wleriiaîd et Anna un
'1'olîtell>is, cette iic.'t itutdt ne dutra it slh et quo lat ha:inet de soit eu- iiiiallaîge mbéprisable ?...

qui'auh iiistanit ; car le, eoiirùaIe 114,11)îêîîi était impîlacable. De-S larmes, -Hélas ! soupira la femmute, vous
Iiire est .4ans bornes. Elle apîproclie... lui %vilrenit aux veux, et d'une voix jconînaiisse'z les iroîtîce... vouif

lèele loquet de hit porte et.se trouive i nie, vile liii dit: savez combijen nous sommes iii-
dans la première pièt'e (h. la tèerie..»' -n.,iiioa mari vouis a of>tltîs~, pour-, nocents ! Mlais le pouvez-vousi ou-

Ileitri étaîit :issdans titi cina du quoi is "n liîîts doivent-ils eîîl porter. Nier cette lit jurc qlui 11'existe qu
IbvYer, 01 un il reste' de llèmi de tourbe lit peina' ! It-enri, si vous voiez notre dans votre . .g'nauiouî, t§i 'oble
fumisat enucore ýs uI( Une !.111iie clmnu-. Berna:rd qui a esi sottJoui-* avec moi, le coup de poing lin érité (jue
flière en Cuivre. La tète al)Luye, voire Aia ! votre lilleiil qui vous *J'aui reçu de vout% pour prix de inoi
<Luis; sVS mains, il aivait i pa'iuie aj>er- èt:ut si chier ! v-ou eu atirie? p)itié. inîterventionî ?
ç-i<jui entrait. " nrîmr là'jiîîîjîî<' qu <'xi,, enître' :o pèr Ce ai lieu de produire sur

Bonjour, Henri. d'ur ura (Itiet vous tué_ le- >alr±.rçoi1 ; son fleuri un boit ell4-, l'Ili±rrireut, encore
1 ; l rou- de la honte lui

VIIIue. au-ilx soivenlirs dle soit emmtauîce aaîmo ta front, cair il avilit levé lu
.1 cet accent bien connu, le paysn ?:iîe 1 nmtsriieljtn asdlîs

étonnéîa, levai lat tète avee un regard - tcema faute f'dât avec unie uszcnira-lI'oatoîdec
qui silinl>lait dire "Que nie voulez- soi te d'1 oniie le pay.sivi qfui -voulhait e6tivenlir cousine unl reproche et ue
vouts '? ", dis!siinîltr sont imtion sou le mias- insulte.

C2epenudant il se retournma ausýsitô)t que (liîiVéeîe Il .%éeria aivc v'éhémence
vers le lènt, et lie l>out-ge: pas plus Gertrude s7eit ilxirçut ; elle tit- " Ecouitez, femmne ; ce que vous
qu1e i31 personne n'eût cte h l. titilla, Iillmée- d'un no>uvel espoir: nie demaundez est imposffsible, et voule

La pauvre mè&re s'ap. *"clîa d'un Il At lion) (le notre anmitié d'autre- l'obtiendrez encore umains de moi els
pas chaîncelaunt. 1oie, ave? pifién dle mon03 pauvre fils !... me liai-sait des reproches. Jle vous

liuri, Je regaprder:îis contnîu une Vcpus aive/. pui remiiirqu.'ir combien conseillerais de vous g-arder ne
faîveur de votre part que vous voit- mon eufinlt a été de tout temps autre l*ois de -venir m'outrager près
luissiez bien écouter un tmot que *ai attaclué àt votre fille, combi>en il l'aix- (le mon floyer, dansnma rropre maison !

ivou-s dire. iait ; vous -avez îwu!tt-ètri. nèmne dé- et mitneîieant, plus tt vou itre
Le paysan porta leiliineint un re- couvert qlue sou amuour était partagré; 111a 1Wtue et pls em sragr-

grld pénétraînt vers (rertrtmde et liii car vous aunssi vous êtes péiet i l ne bic."
dlit :id oit paîs vouts être difficile de lire En ulisatut ces' mots~ il monar, La

Soî !arlez ! bien que votre vi- das lecu d&e votreifill qu e vou
site soit loin le ui'ètre aîgréaihle. alitilez tant ! Ohi ! si volis nî'êtes lxis

-- Combien de temlps, commença touché dut sort (le 111o1 pauvre lIer-
Gertrude ài voix basse, dlure'ra cette niard, avey dit moinis pitié de voire
ina;llieurense discorde entre deux fille; a ie% pitié de la pauvre enfamnt;
honmmes qui jadais étaient (les anulsiliavez ase d'ilîie pour nie pas leur
initiîmes? eette 1*utaiel- hiaute n'ai-t-elle r4enidre ài tous les deuxi lit vie amère
pais; encore duré îstz Conîvient-il ài et douiloureusc. D:etestez-moi, dé-ý
(les geis sages, et plus eneore à dlus 1 testez m1101 ma:ri ; manis nie rep)ousý,sez
clirét ei, de porter aussi longtemps muon enfanît, fiâte's soit bonheur, et

danis le cSeur la vengeance et le muait- nous v<ous bhnirons tous les jour-- de
vais vouloir ? notre vie ! !"

-E.st-ce -iait fibute, repliqua Henri Les larmes abondanîtes qu'elle ver-
duinie voix brusque et sans lever les sait en disaient plus encore que ses
veux, si l'onu me vexe sans cebse et si paroles; ellee sauulottait et supirit,
V*on tue force, pour nie déflèndre, àt tant sont émotion était L-raude!
rendre le 111:îl pouir le muai.? liemîri sentit utîui larme de coin-

-leuri ! reprit la f'eini. Clcou- passioni poiiidre souts su, paupière àt la
ragé par ce toit presque calmle, hle'il. peinture <les tourments que %ouf-

recoiuiissns humclicîlent, <'t S1118 fraient les deux jeunes geuis; mais la
détour que la plupart -le 11os que- vellgeamîce luii tenaiit encore trop nu
relles onmt été notre propre ourgcSur pour qu'il pûtt entendre la voir
et (lue nious nious touirmentoiis à (:lher- deb l.a ralisonl. l'outra"re qu'ýil avait
cher le mmaîl làt oit il ni'y eni at pis... Nje' reçu se représ'maait <elus en pu
Vaudrait-il pas Mieux que uuûtis iva' vivemnt à sont esprit, et finit par
clissions M' Paix et el' amitié columue prendre des proportions tellement

autrelîs?-giamîtesques, qu'il éclipsa tout, tont;
-osavez raisoni, femme, lais- sau-tf le' haine ! Aussi comprima-t-il

sey-înoi un paix, et je vous laisserez sous un rire impitoyable et railleur
cil paix. tous les sentîients contraires qui s'é-

-Hélas! jadis, quand nîous étions levaient dans soit cSeur, et prononça-

auni toutes ces q~uerelles nie s'èle- t-il d'une voix stridente ces paroles,
vaiet pas entre nous ! et cependant. que Gertrude seuntit 1 '-iiétrer dans
ic' vouts le jure, moion mari i moi, soit cSeur commte autant de poi-

lIorte restée ouverte.?
~uecmnbiutsous; cette injure et

sous le poids de sa douleur, Gertrude
quitta la fermne, car elle avait compris
que ses prières et ses larmues nue pouf-~
r-aient rien sur le cSeur en-idurci de
soli voisin.

C'était aut déclin d'unî beau jour de
septemubre ; le soleil avait prisqu'eni-
pirlenat, dispartu sonus l'ho0rizoni; ce-

pedataxs le nmoinidre vent, îré-
curseur dii soir, nie iliurunnrait dans
le 1feuillagre des arbres.

Une chaleur sutlbeaute régnait
dans la campagne; les oiseaux nie
chantaient pls les btanxrespi-
raient avec peine et pioussaient de
tristes 'fémnissemeumts; le silenîce et le
recuiein.tent s'étendaient comme un
vaste manteau sur la nature entière,
qui Semblait (laias l'attente d'unî plié-
noumène extraordinaire.

Pierre était su-r le, seu~il dle sa porte,
et il suivaii d'un meil inquiet les
nuages qui s'amnonclaient rapidememnt
àt l'horizon.

"Voilà un terrible orage qui se
pré'pare, Gertru le, di.il. Heureuse-
ment que notre moisson est dans la
grangee; car ceiux qui ont encore
quelque chose dans les chanmps n'en
rentreront pas gmand'chîose."
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Un, seliniet Pénible se Peignit
sur le visage de Gertrudc.

4t L'orage tardera-t-il encore l1ong-
temps à Venir ? dlit-elle ; notre Iler-
iiard n'est Pas enacore à li ilaiisonl.
Le pauiVre garçoun! je l'ai engagé,
autant qu'il étaîit enmIl11101 pouvoir, a1
se rendre aîvec quelqlues illais ai la Pro-
Cession dle II... Il est toujours si triste,
si sombre, hlélis flla.s! hsil pouvait
trouver une l'ois une bonnae dis-
traîctiona!î

Une larnme brilla damas l'Seil <le
Pierre ; il baissa la tète et aie réponadit
rien.

Unt instant apîrès, unt éclair ta
n sillon (le fleu dans les nuaiges;

(Cirtrude et P'ierre se sigiaéreîit , (-
votemlelit e t répaandirentsornu-
tuent de l'eaut bénite par toute lat

Un coup de tuiîaerre, répété pair
toits les échos (le la Plaine, suivit
l'éclair. La pluie tomaîa à grosses
grouttes et Iavec iaptuosîté ; lui ter-
rible venat dii nord aissaillit 1.lai cie
<les chênes aîvec de.s hurlemencits si-
niistres et foutetta les frèles sommets
des sapins.

L'es deux époux aivailent solidecamenmt
ferané la, porte extérieuire et les vo-
lets,: cepenidanat l'oraage s'enmgou ll*r.tit
avec dles bruits étramages dans la Vaaste
cheinée.C

Gertrude, sai-sie d'eflroi, prit n
livre de prières et se luit à réceiteýr le
rosaire ; àl soit airdlente exaltationa et à
l'iîuiétude de soan iegaird, oit poul-
Vi'at Voir <j'lepriait Pouir seaoi fils.

L'ora.ge redoublait de violence
les éclairs se succedaieaît sans ianter-
ruptioni, et on entendlait le roulement
continuel lut tonnîerre dans les pro-
fondeurs dut ciel. Toute tremnblanite,
la lbonnte mûre tiernia le livre.

Il Mas ! où est maintenant notre
patavre Bierniard ? C'est tout dle inémîae
îîaîe chIose étraîage qu'il s'attair<Ie- aut-
tanat .aujýourd'hiý !-

P'ierre était assis tout petiisil* danis
uni coin de la chiaumbre ; iune certaine
iii<uiétude s'était aussi elamparée de
liai ; il s'efloýrçzt pourtant d'apaiser les
craintes de sa le'nile :

Mais ce retard n'a, rien d'extra-
ordinîaire ! Blernard se sera .1aanusé

jusuait soir, et, surpris mair l'orage,
il aura été ob1igé-i de se réfuÙgier quel-
que part sur la route.

Malr ces paîroIleS, un1 11tluube
pressenitinient serrait le cSeur -de la
Pauvre mûare ; elle rouvrit son livre
et se mit à prier avec un redouble-
umemat de ferveur.

t.1 COflillilf t

F si iva- se rentre chez liii et am,
msi lit en t tuI,):iîi. S.î î,n:tr le de.
.slî:alille et, l'idte A se cmsaîesr.

-A. s e.oili do qu:ichllue chose, 11ouis
Ca,, leiai cuîîda.t-clle doccoeliit.

-Tiu iic révci llera-z quaînd jauai -nif.

uni IIivernîage dans les Glaces! -J'ycours monîsieur le curé. A

Le mnarin revint à grands pas à sa
aîaiosituée sur le quai dit port

j mv irchîînd, et d'où l'onî apercevait la
mue-r dut Nord, ce dont il se montrait

LE PAVILLON NOlIR .si fier.
.lea' i Cornbtte avatit anaassé quel-

Le curé de la vieille EgfIise <1<' (fie bieni danS son' état. Après a voir
Dunikerque se r ilaà ciaîql heures, loaig-teiiiPs commandé11(1 les niavires
le 12 iai 18.., j;ouri dire, suvn soit dI'unl richet armateur du Havre, il se
habitude, la preiire batiss se à l ixt daUIS Sa ville Ilatala, oit il lit cons-
laquelle assistaient quelques Pieux traire, pour son propre comp1 te, le
pêcheurs. brick li.tc<wIq'j Plusieurs

Vêtui de ses habits s.ack'rlot.tax, il iv.aî-t's dlans IL Nord réussirent, et
all'dit se rendre à l'auitel, <quandl ii le ;ua'Vire trouva toutijours ià Vendre ià
hommie entra dans la sacristie, * boit prix ses clhargemnts de bois (le
et ellUiré à la foit;. C'étaait lait miiarimi -Ir et dle goudron. .Teau, Cornhluite
d'une' soixantaine d1111.11ss 4111- enî céda alors le commnîdenment ài
tore vigoureux et solide, avec unae! soit fils.lýouis, brave marini de trenite
b)onnle et lionîjêète figr. :iis, <jiii, au (lire <lo toits les caîpitainaes

1Monsieur le cure, s'cît, halte cabîoteuîrs, était bienî le plus vaillant
là ! S'il vouas plait. matelot <le Dunîkerque.

-Qu'est-ce qlui vous prenîd donc si, Louil:s Cor:îlutte %'t:t*.t parti, avalut
mjaitini, .elea Coraîbuite ! répliqua le' uni gran:d attadîiviiîent pour Marie-, la
cure. îîîêleýU d- soit pJerc, qui trouvait bien.

-Ce lui Ille Prendi ?... rite fiîîîeuiso long-s les jours de l'absence. Marie
envie dec vous sauuter aui tou,. tout de'avaîit vingt ans à peine. C'était une
même!h belle Flanaîmde, avec quelqjues grout-

-Ehi bien, aîprès la imssa' à laquti-el tes de sang-- hollandais dans les veinles.
vous aillez assisier... Sa mèjere l'avait confiée, eni muranit, à

-La mnesse ! r.' ponadit en ri:at le son f-rere Jeaum Corinl>utte. Aussi, ce
vieux marini. Vous croyez que v-ouas bra ve marin l'aîînmait connue sa propre
aillez dire votre messe mi;î*.ite.iîaant, et fille, et voyait (laits l'union Pro.jetée
que je vous laisserai thire ?ý une ýourcC de vrai et de durable

-Et pourquoi lit dirais-Je pais nia bonheur.
ine"sse ? deîuian<la le ettr'. lExîliqîiezi- L'arrivée du brick, snaléaulag
vous!h Le troisiétie sont a1 lia~.des paîsses, terminait uniee ianportaîate

-Qu'il ait tinité Out nion, répliqua op*-ration coiuierciale dont .Teanl
Jeani Coriaîbu ltte, il eii tint era loien iCornl>ttet- aittend(ait gros profit. La
d'autres ano r' i monsieutr l Ta-flrcpartie depuis troib
cu;ré', car vous ii';ivez Promais <le bénjir 1mois, revenait eni dernier lieul de
de vos propres minîs le waaria.re (le, idût', sur la ciôt. occidentale dle la
mion fils Louis et <le nia ni %ce Marie . orwége,, et elle avait olpré rapide-

-Il est donc arriv. ? zsXcriat njocu- Meut Soit voyag"e.
semeu(1lt le c:îré. Enti rentranat aut logis, .Jeait Corni-

-Il nie s'en l"uut rurrepribCorn- butte tioutva, toute la ienaisoil sur pied.
butte eii Se Efitaiit les mains. La Mairie, le Front radieux, révètait sces
vigvie nious a -i.alé, a lever du hambillemenîts týe îrie.
soleil, notre brick, <quo vous aivez "Pourvu que le brick n'arrive pas
haptise. vous-nièmne (lit beau lin de aivant nous ! disait-elle.
la Jc1nc Hardie -lte-toi, petite, réprindit JLean

-Jle vous eni fWéicile dlu fond du r Cornbutte, car les vents vienînent dit
tueur, inon vieux corlibutte,' dit le xîor<l, et litcuc-lri file bieni,
curé eia se <lépIouiilaînt de la hasbejquand elle file grand largue
et de l'étole. Je conaais nos con- j-Nos amais sont-ils prévenus. iaoul
venations. Le vicaire va ine reimula- oncle ? dein:snda Marie.
cer, etje ne tiend(raii à votre dispo- -Ils sont p)réveius!
sition pour l'zîrrivée de votre chter -Et le nîotaîire, et le curé ?
fls. -Sois tranq1uille ! Il n'y aura que

-Etje vou prommets qu'il nie vous toi à nous filire attendre !he
fera Pas jet .$ler trop loii-gteianps h ri- LEn ce iiomnt entra le conipêre
pondit le marin. Les bcsont dé(jà C!eirl>aut.
été publiés pamr vous-mêmue, et vouis "4 Eh bien ! mnon vieux Coruabutte,
Wîauirez plus qu'à l'absoudre <hl's s'ciitivoilà de la chance ! Toit
p'chés qu'on petit commaîettre entre nlavire arlive pr'*cisémnenlt à l'Kpoque
le ciel et l'eau, dIanîs les mners <lu Nord. où le gouverntement vient de mettre
Une famneuse idée <jue.j'ai eule là, de oi aliJludications de grandes fourni-
vouloir que lat noce se fit le Jour titres de bois pour la imarine.
même de l'arrivée,' et qIle mon J'ls lie -Qu'est-ce qule ça, Ille fiait!1 réponi-
quittât soni brick que pour se rendre <lit JTeain Coruhbutte. Il s'agit bieni du
àt l'Eglise h ovrnmn

-Allez donc tout disposer, Corna- -Sanîs doute, monsieur Clerbatut,
huitte. dit Marie, il ni'y a qu'1iîe chose qui
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nous oetpo c'est le retour de UNE. P>ETI' FILLE A SA MÈE tlas les conduitions dle "laigla 111,0" où
l~oîîistout le lsoitdo I>m tend viv.re ilitjounll'haai.

-JO lie disconîvienîss pli (Ille.... îît petite mqpus toit saile, 31l)11 amui a-t.il riii.îm, ois tort? VO qu'il
répndt e cmpre Mis nfn es e peau lit clilaetr (le l'auatouri ( lit illérite (Ile h la s 1)1- elle litié (lis

rotinit es. copr. ai eîîî e t lt temîdmese intermiello gumîru hulitiatl y réfléeclirse. C'est iÙ eller

-Et voit$ serez de' 1. noce, répliqua 1 a~éeijsuàC ites sli)iilei i llligi e gndesim
.leait (ortibutte, qui interrouifpit le uùte-iîîoi toaaj>aia's, ô' Isnu iie 1 101 lit>în s'attisai 0o ana ruaissl l'
négociant et lui serra la main de 31<,îC)ScI'cr reconaissanti ina llit de Jetimies geats; qui le fiaint ut,
façon la lit briser. toi~ 1, je dirmi issu luaiure. Ille mis esîdumcîat (lo jeunes tilles à~

-Ces 11urîiitîîres (le bois... VarI le Seiglictr gtlie tl clatt taIa viliblit auPtol
-Et avec toits lurs amiuis dle terre et ute ettmteiae

nios amnis de nier, Ch'rbauit. J1'ai déjà 1«. qui fusiirOleu bénir', : -pévenu mon montde, et j'inîviterai .1, 'il va toui*i ous é%te t1ý .3
tout l'équipage (lit brick M ~ais lt vcîîa-11 à l'avenir

-Et nous ironîs l'attenîdre' tnr l'es- MIa notaire dtiti' i*. les Trois-
taitle ? demiandat Marie. VIsait' détournaer lat pI)CIe uitaô' . l-tiiiàre., est îédigt'ant titi et'untat do isit-

-Jle le ci-ois biîen, répondit Jean Quli 1-11î'lîrut sos i ritige, al isNr -list el onee) e de
Corithutte. Nous défileronîs tout§ -le JwoliaIts que letite taôî se laqutelle Il le liûre (le lai future èï' ltuhe <ladit

dexprIuvoose êe3rttù-- i ltlt thritiar lit garni d'habsitanats.

Les inîvités dle Jeaîî Corthulte irr Et elue jiicsU qinlie cita-t%e = u* ç ledéine
rivèrent sans tarder. Bien qu'il l'Cat .1l vi,,sadr: dle toit mal.t si l'onI,
de grand mai, pas~ tu) ne imanqua àa .'ine'i<aa lia tos

l'pe.T9uts félicitèrent à' l'env'i le Atin dle réjouit. ton fronst. Us(Ix T< SéSAI-ll y avilit ligie
brave marini qu'ils aimnaienit. Penîdant MFI. 1.* Iis un~ îsîL-teaa'i>ssîi qui étiait i'eliuniflau
ce temps, 'Marie, agenouiillée, trajis- js<>air ,()Ib f '118- 1 et Isolir bes ti!Ilépia-

librînait devant Di)eu ses prières enutci ',Plîî 1u'nus .

retabinô,Il Jour, le vi-4teaa mmîis:,s
reinercunetuts.~LE Plernr inô, ~ jj*lpjN )UN CÉ Li lIA- simta eliez t'a olleica' et, le îsria tio lalar-

belle et parée, danlsh la ille communeiit, TlA 1.1E. dogmesor à aiti )aaaare soldat une l'autu qu'il
et elle eut la jlie embhrassée par tout- av'ilit etoînaaîibe. L'officier y coaseîtîtt, i'a
tes le2 commères, la1 ilaîai vigrotrou- C'est uan hmomme jeune eiac*urec il a iont ot'aelejaim r a ou tissu-, Itai
sentent serrée par toits les hommes ; trenate fluas sî jiciale. Sois ecilur as*a été iii acri~t lat Isî inièru fliveair- qu'il laui de-
Putis, .leanl Corlibutte donna le .iilal l.lusé mii corromapu p:îu' le: excôès. sa aI.I:aaadernIit. M1. Morrildimaa îaceepia hi
(lit départ. 1 ,o-'itîoli docisale est cutuvcia:ble. Il a lisso conîditiona, et deux jo)u1e aj>rô.à, 1 olltiica

Ce fût lui spectacle curieux de Ibtisîluaa tauost-te îîa:ail stiliattte po~ur .e.- v'int tiai deanider (le ')îttutser tita jieunae
-voir cette joyeuse troupe prou Ire le boiî.Il a beau~coup d'amais et paIs (le chiena. cavauq acrmneani
chemin de lit muer atu lever du soleil. ( I~rcie le laeer leattre tilles, îaoaunuaeat lieu le lceainiii, l'officier dev'ant tenir
La notuvelle de l'arrivée du brickl tait Ibaîrt avantageux. le jeunae chiena, r-eii la 'otisaîîle (11113- le*
avalit circulé- claii lu' port, et bien des J Poutquoi dotte tie votas tn:urio-z-t-oî bapteanes0. Le lenîdeint, l'offiir, lit-
têtes eia bonniets de' nuit apparurent pas ý? titi dibutib-itous ltt jour. Et qu'ui- -onpîtgé <l'aun gtr:and tautiabro dais

mèt fntres et aux portes enitrtbLa.il- toae-oasll c1tosiu iligiime, ut rh a citez le plbeaa' liVCCsf liea.
lées. D)e chaque côté arrivait mut li a itre "'utla ? Il '(oinso je suis iiiiiitte (le l'églime

honnête c-Aptimentili, tiltsalut flat- -Ait!ilP îsa e 'sibytéicaaaao, je dois. tw-u>lblir ilà
toeu ecr.iaeîto tslt it qu (-etle titi îaotarr:îit bien être qu'in lettre les -éaiae prescrites par cette

tour. ~**~~ . <telorable coiieaaeaelili. j1'Ili la tiré-1  (lit M. Moa-risoii.La~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~él' noedtiii 'saI&a i-tit(a(ecor lejLa iOC ~ **ifl teittta le roie qe j î~-as tati excel- Il Coi'tuicneit rép)ondit l'offiier ; je
lieu d'un conîcert dut louanges et de letît ép)ouax et qute je îtillel.:uis sur titi ange jdésire (lie toute-, les c-enymiie:s, :aiie
b>énédictions. Le teitips s'était lait <le fýIIIIucîo; matis le4 anges, <lants X'ti>,oii.:ceaîli

maggnifique, et le sýoleil semblait ',e el)îoqte, onît die atspiraiiius et dez, idées qui C'esýt bieat, tlua officie:-, ajoua 31.
mettre (le la partie. Unt joli vent du ias'efr:ivcit. C'cet très viser ihabiller' tata 3!oarri',t, aîlos, je t-uîuisece par la qms
nmord faisait écumes les lailes, et quel- :ummge (liai d:aigane desetîldre jusqu'à Ilois, 1 lion ordinmairte:
q îtes chialoupes de p&'heurs, orieutécs et il Sault tr to'uaci.riche 1 pour Rteroiiwis&e: vouis étre le pîhre de et- jeuneo
atu pu prspour sri uport, Idtihtr 55 kits oit res ciap)ràes. Il y a I /c atsîè otrdi r ojustleftl i :ioa sraîtio ce ncs I'sehIcéîtt l --
rauyaient la mer de leur rapide sillage toours sigloîe 'te le rasonsrl et Aî~o I e- o ilwc', al combts joa um'ala aimsir
enître les estacades. 1 hilanent Iécsi'e;l'exempleah des utta-s, uai coia. et proauitdc lie jfus ee tnioquei Ili

Les deux .tesdDtn rqequi le, coicsîsesc:,lintérêt deiiitr e' sa,èue ti<l M. 3iorri:ui.
pirolongý,enàt le quai dît port, s'avancent et d'aivoir tam> traita (le Illi%t digmne (le la1
loin (laits la muer. Les -cils de lat sitationi que l*ot octlja)e. - - -

nioce occupaienit toute la largeur de Lai vie, usuelle est deventue horrible-
lajetée du nord, et ils atteignirent ostent dispemt<dilcs et difficile. Lec luxe JOURNAL POUR TOUS
bientôt îune petite muaisonniette située s, aý-répnmdu (le. atscassciî e

cliàsses iitl*érieatit'os clles-maîême. Où t;ont At.BL'N LITTiIRE.à sont extrémité, oit veillait le mnaitre lesiietibles mnodeste.4 de nos puùrei3? oit pbi.tislsùni taa n.dui port. :suait les robes d'inîdiennie <le naos tnôrcs ? uI6tuilsJaii tam n.
Le brick de Jlean CorîItbutte était Il faut tte auijourud'hîui mnillionnuaire ou pr. v BVuâtAu.

devenu de plus en lus visible. Le n'avoir pats le son iteaur se maurier. La
vent f'richissatit, et lit Jetine-Hardlie beîn'geoiic mnoyennîe, temnue à san coûgteux, CO'NDITIONS DE L'ABONNEMENT:
courait grand largue sous ses htîmiiers, decoruni et eîti'aiiuéo p)ar toultes -,or'tes (le
sa misaine, sa biatie ses perro: tentationus piertides, tic p)arvieaut qut'à force Un an ............................ .4

mSi ........... .......... ..... 0"
quiets et ses cacatois. La joie devait d'ex1* 1 lits la suffire il ses etasc. cla Uts numro.............. ...... ...... 0.02
évidemmenît régnier à bord comme à éqail ibre'l ses buîdgets doîmestique-. Elt

tere. eanCorbute, mmelonue-qu'est-ce, grantd Dieut! lorsmie les omiitits &W L'itbonnetucnt est strictemenlt payablelare mauit répondait un gailre- arriv'ent, lorsqu'il faut pourvoir à' leur. d'avance.vue à au mi réodi imstatuictiota, à leur entr'etien et aussi tuai-
niont aux questions de se-s amuis. heureiement àl leur goût luxueux? Voilà Toutes lettres, envois d'argent, etc. tlevroliît

ce qui aal'éloi.jers titi uîlan'iago et me fait 4tre attresussau sloumuigné.
(.1 coulssier.) réfih'cr le célibat. J'ai assez do ressout-

tes peau'- vivre $;eulil mnm aise, muais lion P. NAP. BUREAU,
poutr faire vivre ailie f'einio et ligie atilmue 1101 nlie Strkp, Ottawa.


